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Celtic  Interconne ctor   
La liaison ®lectrique entre la France et lôIrlande 

 
Compte rendu du cercle de t ravail   

« Environnement  naturel, patrimoine  
et paysage  » -  27 février  2019  

 
Affluence : 14  participants  (cf. émargement joint)  

Garante de la concertation  (Commission Nationale du Débat Public) :  
Marie GUICHOUA  

 

Représentants de RTE :  

Gaëlle CHEVREAU, responsable de la concertation  

Ophélie CALLONNEC, responsable de projet  

Caroline BRIGANT, chargée de concertation  

Delphine BENOIT, service Concertation Environnement Tiers  

 

Représentant d es  bureau x  dô®tudes TBM Environnement et ACRI - IN :  

Gaël BOUCHERY, responsable de projet  

Fabrice PLUQUET, responsable (ACRI - IN)  

 

Durée  :  2 h 50  

 

Déroulement :  

- Introduction  :  

o présentation des intervenants de RTE et 

présentation des participants  

o présentation des objectifs du cercle de 

t ravail  

- Présentation du projet  et des propositions 

de fuseaux de moindre impact  

- Échanges avec les participants (questions -

réponses)   

- Travail sur les cartes  des fuseaux  

- Conclusion  
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1.  Présentation  du projet et des propositions  
de fuseaux de moindre impact  

 
Cf. diaporama  de présentation  

 
CARTE DE SYNTHÈSE DES PROPOSITIONS DE FUSEAUX  

(partie terrestre)  
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2. Retranscription synthétique des échanges  
 

Sur lô®nergie transport®e 

 

Un participant  : Lôobjectif du projet est - il bien  de faire passer à 40 % la production 

dô®nergie renouvelable en Irlande ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Le c©ble nôest pas ce qui va permettre dôatteindre cet objectif, les  

40 % de production en énergies renouvelables sont les objectifs affich®s par lôIrlande. 

 

Un participant  : Mais il y a besoin de cette liaison pour soutenir le développement des 

énergies renouvelable s, côest cela ? La production dô®nergie est -elle constante  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Oui, il y a besoin de la liaison pour cela. La production dô®nergie 

renouvelable nôest pas constante en Irlande. LôIrlande augmente déjà sa production 

aujourdôhui, ¨ hauteur de 500 MW par an. Aujourdôhui, lôIrlande produit environ 4 500 MW 

par an et son objectif est dôatteindre 7 500 MW  par an .  

 

Un participant  : Ce d®veloppement sôaccompagne-t- il de fermetures de centrale à 

charbon  ou  à gaz ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Je ne peux pas vous répondre exactement sur les  parcs de production 

présents en Irlande  ni sur les perspectives de développement . La production comprend du 

charbon et du gaz  et certaines installations sont soumises au vieillisse ment. La production 

dô®nergie ®olienne repr®sente d®j¨ 20 % aujourdôhui. 

Diff®rents sc®narios ont ®t® regard®s avant de sôengager sur le projet, pour v®rifier sôil 

pr®sente un int®r°t ®conomique pour les deux pays et pour lôEurope. 

 

Un participant  : Il ne faudrait pas que ce c©ble soit mis en place et que lô®nergie arrivant 

en France ne soit pas issue du renouvelable.  

 

Une participante  : La France exportera - t -elle de lô®nergie issue du nucl®aire ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Je précise que RTE ne choisit pas lô®nergie injectée dans le câble. 

Lô®nergie inject®e d®pendra des besoins. Par exemple sôil y a davantage  de production en 

Europe et que lôIrlande a besoin dô®lectricit®, ce qui sera inject® vers lôIrlande sera un mix 

des productions de lôEurope, et r®ciproquement.  

Ce qui est certain est que si lôIrlande ne dispose  pas dôun exutoire supplémentaire, elle ne 

pourra pas d®velopper tout ce quôelle a pr®vu en ®olien. Cela signifie quôon se priverait, 

nous Français et Européens, de cette énergie - là.  

 

Un participant  : Quand on voit le volume financier, il faut quôil y ait réellement  derrière 

un développement des énergies renouvelables . Côest important pour que cela ait du sens.  

Vous nous demandez ¨ nous associations de vous accompagner sur le fuseau, jôentends 

bien et no us sommes l¨ aujourdôhui pour en discuter, mais nous avons besoin de 

comprendre un peu plus globalement la pertinence du projet  pour les énergies 

renouvelables. Nous étions ce matin à la centrale de Landivisiau pour présenter 

lôargumentaire demandant lôarrêt de ce projet et bien évidemment, nous soutenons le 

développement des énergies renouvelables , et surtout des ®conomies dô®nergie. Jôaurais 

aimé av oir  plus dôinformations sur ce volet irlandais. 
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Gaëlle CHEVREAU : je vous engage à  poser votre question sur la plateforme de 

concertation. Nous sommes plusieurs dans lô®quipe et vous pourrez avoir une réponse plus 

précise . 

 

Un participant  : Je lôai d®j¨ fait il y a une quinzaine de jour, je nôai pas encore eu de 

réponse.  

 

Delphine  BENOIT  : Nous  avons vu votre question. Elle est notée et nous allons y apporter 

une réponse.  

 

Un participant  : Peut -on vraiment transporter de lô®nergie ®olienne produite en 

Allemagne vers lôIrlande ? Sur les plans technique et économique, l e transport dô®lectricité 

sur une telle distance est - il vraiment pertinent  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Sôil y a un exc®dent de production ¨ lô®chelle europ®enne, lô®nergie 

est injectée mais il sôagit dôun mix, il ne sôagit pas forcément à ce moment -l¨ de lô®nergie 

éolienne en p rovenance dôAllemagne. 

 

Sur la liaison sous - marine  

 

Un participant  : O½ sôarr°te la propri®t® de RTE sur les ouvrages ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Nous sommes au moins propriétaire dans les zones territoriales 

françaises, mais le câble va traverser les eaux territoriales  françaises , la Zone Économique 

Exclusive française, la Zone Économique Exclusive anglaise et la Zone Économique 

Exclusive irlandaise. Pour ce qui concerne la partie anglaise, je ne peux pas vous dire 

comment se répartit la propriété du câble.  Je note votre question.  

 

Un participant  :  La fibre optique est -elle aussi présente dans la partie sous -marine  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Oui, absolument.  

 

 

Sur la zone dôatterrage et la chambre dôatterrage 

 

Un participant  : Combien y a - t - il de câbles  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU  : Il sôagit dôune seule liaison constitu®e de deux c©bles et de deux  

fibre s optique s. 

 

Un participant  : La chambre dôatterrage demande-t-elle de la maintenance  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Non, lôouvrage nôest pas visitable, il nôy a pas lieu dôy revenir. Il peut 

sôy trouver un regard pour la partie fibre optique.  

 

Un participant  : Sur la zone dôatterrage, on voit que lôimpact d®finitif au sol est 

relativement faible, mais combien de temps dure le chantier et quel le est sa surface  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Les impacts sont répartis en deux catégories , vous avez raison dôy 

faire référence  : les impacts permanents et les impacts temporaires. Il est important de 

bien faire la distinction entre les deux.  
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Ophélie CALLONNEC  et Gaëlle CHEVREAU  : La durée du chantier d e lôatterrage est de 

lôordre de 4 ¨ 5 mois. Pour la superficie, il faut la place pour la foreuse et un peu de g®nie 

civil, cela représente un petit parking , et un emplacement pour stocker les matériels de 

forage, ce qui  représente la taille dôun grand cont eneur .  La surface totale est  de lôordre de 

2000  à 3 000 m 2.  

 

Sur la liaison souterraine  

 

Un participant  : Pour quelle raison  sôagit-il de courant continu  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Pour permettre le transport de lô®lectricit® : sur une longue distance, 

à partir de centaines de kilomètres,  que ce soit en mer ou en terre,  le courant continu est 

indispensable. Côest parce quôil sôagit de courant continu dôailleurs que nous avons besoin 

de cette station de conversion.  

 

Un participant  : La fibre optique est -elle uniqu ement dédiée à la liaison  ? 

 

Gaëlle CHEVREAU : Oui,  elle est installée pour la liaison. En revanche  RTE a une filiale, 

Arteria, qui permet de valoriser les fibres excédentaires. Les collectivités peuvent se 

rapproche r dôArteria pour voir dans quelles conditions elles peuvent bénéficier de cette 

fibre optique.  

 

Une participante  : Par rapport à vos propositions de fuseaux, vous avez parlé de 

contraintes techniques mais je pense quôil y a aussi des contraintes financi¯res. Entre vos 

propositions et nos propos itions, vous allez tout de même choisir celle qui est 

techniquement la plus fiable et financièrement la plus intéressante.   

 

Gaëlle CHEVREAU : La longueur du fuseau est liée à la limitation des impacts, et en effet 

au coût. Vous avez raison, on ne peut pas  proposer des solution s qui créerai en t un linéaire 

trop grand. Le critère du coût fait partie des critères de  comparaison des solutions.  

Je pr®cise que ce nôest pas RTE qui va retenir le fuseau, notre objectif est de proposer 

différentes variantes. Le choi x sera fait par le préfet lors de la réunion plénière de la 

concertation «  Fontaine  » à laquelle participent toutes les parties prenantes, dont les 

associations environnementales. Lôobjectif des réunions de concertation que nous tenons 

maintenant  est que n ous ayons déjà partagé sur le projet  et que vous retrouviez votre 

expression  dans le dossier .  

 

Une participante  : Lors de la réunion publique de Saint -Pol-de-Léon, un agriculteur a 

propos® dôutiliser lôancienne ligne du ç train patate  » : ce serait peut -être intéressant.  

 

Un participant  :  Je peux apporter une réponse , je travaille sur ce sujet . Le « train  patate  » 

allait de Brest à Saint -Pol-de-L®on et ensuite le trac® partait au sud, vers les Monts dôArr®e. 

Les routes départementales utilisent la plupart du temps l ôancien circuit du «  train patate  » 

et par définition, puisque les gares sont dans les villages, trav ersent les villages. Cela me 

semble donc impossible dôutiliser cet itin®raire. Je tiens lôitin®raire du train à votre 

disposition si besoin.  

 

Un participant  :  Pour la liaison souterraine, vous nous avez indiqué que la progression 

est de 400 mètres par jour  en milieu agricole  ? 

 

Ophélie CALLONNEC  : Côest bien cela, entre 200 et 40 0 mètres par jour selon les 

configurations.  
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3. Travail sur les cartes de propositions de fuseaux  
 

Les cartes présentent les propositions de fuseaux de moindre impact sur deux type s de 

fonds  : photographie aérienne (orthophotoplan) et fond cartographique avec 

représentation des enjeux environnementaux 1.   

 

3 .1. Les p rincipales  questions  et information s apportées   

par les participants  

 

Un participant  :  Lôexercice est int®ressant car nous avons affaire ¨ des techniciens qui 

ont bien travaillé sur leur  sujet, qui le maîtrisent. Nous, nous faisons beaucoup de 

d®couvertes arch®ologiques et nous arpentons le terrain ¨ longueur dôann®e.  

Nous sommes dans un se cteur où le mètre carré  est le plus cher de la région, les locations 

saisonni¯res sont ¨ des prix ®lev®s, les gens nôaiment pas trop quôon vienne les d®ranger. 

Nous avons travaillé  sur les cartes  de façon objective, je ne suis pas partisan de Cléder ou 

de Sibiril, jôai ma libert® de langage. 

La région est très riche en vestiges préhistoriques, si on creuse on tombe sur des plaques 

gauloises, des pierres int®ressantes. Côest un crit¯re quôil faut prendre en compte. Le projet 

va nous enrichir aussi car vous a llez creuser.  

Le maire de Cl®der ne veut pas de lôatterrage chez lui, je pense quôil ne reste donc plus 

que Port -Neuf.  

Si vous avez dôautres questions ou demandes de pr®cision, côest avec plaisir que nous 

répondrons.  Cette réunion  nous a permis de rencontrer Bretagne Vivante  et des personnes 

qui défendent les mêmes causes que nous.  

 

Marie GUICHAOUA  :  Je pr®cise que lôun des principes de la concertation dans laquelle 

nous nous trouvons est quôil y a une ®galit® dans les prises de parole, que lôon soit un 

citoyen, un repr®sentant dôassociation ou un ®lu. La parole a le m°me poids. Vous avez 

parlé de la prise de position du maire de Cléder, elle a été entendue. En tout cas, et nous 

garantes somme s là pour nous assurer de cela, la décision sera prise en fonction de toutes 

les expressions.  Peut -°tre que lôatterrage se fera sur Cl®der, peut-°tre pas, aujourdôhui la 

d®cision nôest pas prise. 

 

Un participant  :  Les habitants  de Port -Neuf sôinqui¯tent des champs magnétiques. Cela 

existe  les gens hypersensibles aux veines magnétiques.  Il y aura également impossibilité 

de planter un arbre ou de construire. Les habitants  pensent que leur bien sera dévalué.  

 

Gaëlle CHEVREAU  :  La liaison prévue est en courant c ontinu. Un c©ble souterrain nô®met 

pas de champ ®lectrique, le champ ®lectrique est confin® dans le c©ble. Lô®mission de 

champ magnétique sera de quelques microteslas. Elle sera très inférieure au seuil 

réglementaire de 40  000 microteslas (il sôagit du seuil pour le champ statique, ce qui est 

le cas en courant continu ) . Pour mémoire, le champ magnétique terrestre, dans lequel 

nous baignons tous sur la terre, est de 50 à 70  microteslas.  

                                                 
1 Les cartes des propositions de fuseaux sont disponibles sur www.concertation.celticinterconnector.eu  
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La bande concern®e par lôimpossibilit® de construire sera de 5 ¨ 6 m¯tres de large. Cette 

largeur est  important e bien sûr  si le câble passe sur un terrain constructible . Ce sera un 

critère  : nous essaierons au maximum dô®viter les terrains constructibles et dans cette 

zone - là, si elle était retenue, nous pensons pouvoir les év iter.  

 

Un participant  :  Nous avons regard® les trois zones dôatterrage possibles. Celle  qui nous 

paraît sur le plan écologique l a moins probl®matique est Groacôh Zu, pour les raisons  

suivantes  : on est sur du terrain agricole tout de suite en aval de lôarriv®e du c©ble, le 

secteur nôest pas extr°mement riche en mati¯re avifaunistique ï ce nôest pas une zone 

spécifique ou rare, à tout le moins pour les oiseaux.  

En deuxième position, nous plaçon s Port -Neuf si lôon ®vite plusieurs intérêts écologiques  :  

lôaber qui est intéressant au plan écologique  car  les oiseaux peuvent être concentrés dans 

cette zone, les zones de prairies et de landes.  

La zone de Kervaliou nous semble la plus problématique, d ans la mesure o½ lôon y trouve 

des restes dunaires int®ressants, notamment pour plusieurs esp¯ces dôoiseaux et 

dôorchid®es ®ventuellement aussi. Ce serait en tout cas un passage critique du projet. D ans 

la mesure où le chantier est important et relativemen t long , il aura un impact sur lô®cologie 

du secteur.  

Sur la liaison souterraine, la zone au nord de lôElorn ne nous para´t pas trop probl®matique. 

On a bien noté  que les micro zones humides qui sont intéressantes tout au long du trajet 

ont été autant que p ossible évitées ou contournées. Nous avons signalé  sur les cartes  les 

zones où se trouvent des points de vigilance mais qui pour nous ne sont que des points de 

vigilance.  

Les zones les plus ¨ enjeux sont la travers®e de lôElorn et le périmètre au  sud de lôElorn. Il 

y a des zones de chauve -souris dans la travers®e de lôElorn, mais il semble quôil nôy ait pas 

le choix dans lôitin®raire.  

Sinon il faut absolument éviter toute la zone de tourbières et de landes humides entre la 

commune de Ploudiry et celle de L a Martyre, qui sont extrêmement intéressantes 

écologiquement. Normalement, les fuseaux évitent cette zone.  

 

Un participant  :  Le poste de La Martyre se trouve dans une zone humide, avec la présence 

du campagnol amphibie. Il faudrait vraiment apporter beauco up de soin au terrain qui sera 

choisi  pour la station de conversion . 

Sinon le trajet propos® semble le plus raisonnable et coh®rent, avec le passage de lôElorn 

tel quôil est positionn®, car on nôemprunte pas les tourbi¯res. Il y a tout de même les bois 

qui  sont une zone de chasse pour les chiropt¯res, avec une importante diversit® dôesp¯ces 

de chauve -souris.  Jôai signal® ici des fonds de vall®e tr¯s riches, donc ¨ ®viter selon moi.  

 

Un participant  :  Au nord du poste de La Martyre se trouve une zone humide,  ce ne serait 

pas acceptable que la station de conversion se fasse sur cette zone, pour des raisons de 

protection des espèces mais aussi pour des raisons éthiques. Les zones humides ont 

aujourdôhui disparu de tout ce territoire, donc il faudra ®viter que les solutions se trouvent 

sur des reliquats de zones humides, et une  compensation ne serait pas suffisante.  

 

Gaëlle CHEVREAU  :  Les emplacements que nous proposons pour la station de conversion 

ne se trouvent pas en zones humides.  

 

Un participant  :  Côest surtout ¨ lôest du poste que lôon est tout de suite dans des zones 

humides.  
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Un e participant e :  Quôen est-il du captage dôeau de Ploudiry ? 

 

Gaël BOUCHERY   et Gaëlle CHEVREAU  :  La zone de protection immédiate du  captage 

dôeau est évité e. La zone de protection rapprochée est plus proche mais également évitée.  

 

Un e participant e :  Y a- t -il des incidences du passage sur lôeau, par rapport ¨ la sant® ? 

 

Gaëlle CHEVREAU  :  Non, le c©ble nôa pas dôincidence sur lôeau. 

  

 

Points clés des échanges  :  

- Préciser les perspectives de développement des énergies renouvelables en Irlande  

- Le secteur est riche  en vestiges archéologiques  

- Les habitants de Port -Neuf ont plusieurs inquiétudes (champ magnétique, 

impossibilité de construire, dévaluation des biens)  

- Les trois atterrage s sont classés en fonction des enjeux écologiques  : privilégier 

Groacôh Zu ;  Port -Neuf  est une solution acceptable si lôon ®vite plusieurs enjeux ; 

les plus forts enjeux se situent à Kervaliou, le chantier y aurait certainement des 

impac ts  

- Des chiropt¯res sont pr®sents dans le secteur de la travers®e de lôElorn. Les zones 

humides doivent °tre ®vit®es dans lôimplantation de la station de conversion 

 

 

3.2. Les contributions  sur les cartes  

 

Les contributions sont installées  sur les cartes et reproduites ci -dessous. La couleur 

indique la sensibilité selon le contributeur (vert  : sensibilité jugée faible, jaune  : 

sensibilité jugée moyenne, orange  : sensibilité jugée forte).  
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Sur la partie maritime  

 

 

 

 

Contribution (orange )  :  Piège à poissons pas visible  ; -1,5 m en BM > 95  

 

Contribution (vert )  :  Groacôh Zu : hauteur dôeau plus importante 
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Sur la bande c¹ti¯re et les zones dôatterrage 
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Contribution (orange )  [ Sibiril ] :  A vérifier  : évolution du PLU  ; coulée verte  ; terres très 

pauvres ¨ lôouest ENS [NDLR  : Espace Naturel Sensible]  (inondations tempêtes)  

 

Contribution (orange )  :  Port -Neuf  : zone de mouillages (64) + habitations  

 

Contribution ( orange )  [ Sibiril ] :  Dépôt pétrolier Amoco Cadiz  ; plusieurs centaine s de 

tonnes sous le parking remblayé  

 

Contribution (orange )  [ Sibiril ] :  Fauvette pitchou  ; vipère  

 

Contribution ( rouge )  :  Enjeu fort à Port -Neuf  car impact faune et flore  

 

Contribution ( jaune )  [Port -Neuf]  :  Observation des oiseaux dans la zone humide  

 

Contribution (vert )  :  Gracôh Zu : moins de g°ne, pas dôhabitations !  

 

Contribution (vert )  [ Gracôh Zu] : enjeu peu fort  ; la plus neutre sur plan environnemental 

quelle que soit la période  

 

Contribution ( jaune )  [ Kervaliou]  : enjeu moyennement fort  ; zone du naire  ; pipit farlouse 

(donc éviter période de nidification) Liparis  

 

Signalés sur la carte  :  

- [ Sibiril ] Amoco  

- [ Port -Neuf ] PLU coulée verte  

- [ Port -Neuf ] Piège à poissons  

- [ Port -Neuf ] Pelouse rase  ; pipit farlouse  

- [Cléder] Amoco  

- [ Kervaliou ]  : Zone nidification  

- [ Au niveau de Kervaliou ]  : Poulenou (2)  

- [ Au niveau de Port -neuf ]  : Creacôh ar Lia 

- [ Sud -ouest de Cléder ]  : Pen Pra Dou  

- [ Sud -est de Cléder ]  : Ferme de Kelissien (6)  
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Sur la partie  terrestre   
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